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Résumé  

La pollution de l’environnement en Guinée est principalement due aux déchets plastiques et 

à l’exploitation des ressources naturelles. Une bonne partie des 616.000 kg de déchets 

plastiques générés par jour dans le pays finit dans la nature, avec des effets néfastes sur 

l’environnement et sur la santé humaine (Banque Mondial, 2023 ; Programme des Nations 

Unies pour le Développement, 2023). La dégradation de l'environnement est particulièrement 

marquée dans les zones d'exploitation de la bauxite. Dans la région de Boké, les sources d'eau 

sont asséchées, les rivières sont contaminées par les boues de bauxite, et les poussières émises 

polluent l'air, affectant la respiration des personnes et des animaux (Human Rights Watch, 

2018 ; Mwanamilongo, 2024). 

A ses défis s’ajoutent l’inadéquation de la gestion des autres déchets solides et polluants qui 

obstruent les réseaux d’évacuation des eaux usées ainsi que la déforestation et l’érosion et la 

dégradation des sols (Ministère de l’Environnement, des Eaux et Forêts, 2016). 

Conscients de la gravité du problème, les dirigeants guinéens ont commencé par mettre en 

œuvre des stratégies pour minimiser les atteintes dommageables à l’environnement. Ces 

mesures consistent entre autres à l’adoption de la Politique Nationale de l’Environnement, du 

Code sur la Protection et la Mise en Valeur de l’Environnement, d’un Plan National d’Action 

pour l’Environnement et des plans d’action sectoriels. C’est dans cet ordre d’idées que des 

projets visant à digitaliser la collecte des déchets et à les transformer en électricité afin de 

réduire les émissions du secteur des déchets ont vu le jour (Warichet, 2023 ; Bangoura, 2018). 

Cette dépêche rend compte d’un module d’enquête spécial inclus dans le questionnaire 

Afrobarometer Round 9 pour explorer les expériences et les perceptions des citoyens sur la 

gouvernance environnementale et l’extraction des ressources naturelles. 

Pour une large majorité des répondants, la pollution de l’environnement est un problème 

grave dans leur communauté et constitue avec la déforestation leurs défis environnementaux 

majeurs. 

Les Guinéens pensent que le gouvernement est le premier responsable dans la lutte contre la 

pollution. Ils se disent insatisfaits des actions de l’Etat dans ce domaine, et exigent davantage 

de sa part. 

En matière d’exploitation des ressources naturelles, moins de la moitié des Guinéens disent 

que les bénéfices dépassent les dommages sur l’environnement et que les citoyens ont leur 

mot à dire dans les décisions prises. Mais ils sont presque unanimes pour dire qu’il faut 

renforcer la réglementation environnementale. 

L’enquête Afrobarometer 

Afrobarometer est un réseau panafricain et non-partisan de recherche par sondage qui 

produit des données fiables sur les expériences et appréciations des Africains relatives à la 
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démocratie, à la gouvernance et à la qualité de vie. Neuf rounds d’enquêtes ont été réalisés 

dans un maximum de 42 pays depuis 1999. Les enquêtes du Round 10 ont été lancées en 

janvier 2024. Afrobarometer réalise des entretiens face-à-face dans la langue du répondant 

avec des échantillons représentatifs à l'échelle nationale. 

Cette dépêche est basée sur les résultats de l'enquête du Round 9, pour lequel l’équipe 

d’Afrobarometer en Guinée, conduite par Stat View International, s’est entretenue avec 1.200 

adultes guinéens en août 2022. Un échantillon de cette taille produit des résultats nationaux 

avec des marges d’erreur de +/-3 points de pourcentage à un niveau de confiance de 95%. 

Des enquêtes ont été précédemment réalisées en Guinée en 2013, 2015, 2017 et 2019. 

Résultats clés 

▪ Huit Guinéens sur 10 (82%) estiment que la pollution dans leur communauté est               

« un peu grave » ou « très grave ». 

▪ La déforestation et la pollution de l’air et des sources d’eau sont les principaux défis 

environnementaux de leurs communautés, aux yeux des Guinéens. 

▪ Une large majorité (82%) des répondants disent que les sacs en plastique constituent 

une source majeure de pollution en Guinée. 

▪ La moitié (52%) des Guinéens indexent le gouvernement national comme premier 

responsable de la réduction de la pollution et de la propreté dans le pays, pendant 

que 28% attribuent cette responsabilité aux citoyens ordinaires. 

▪ La majorité des citoyens guinéens se disent insatisfaits des résultats de leur 

gouvernement en matière de réduction de la pollution et de protection de 

l’environnement (58%), et réclament plus d’efforts de sa part sur ce plan (89%). 

▪ En matière d’exploitation des ressources naturelles qui a lieu dans leur environ, moins 

de la moitié des répondants disent que les avantages dépassent les coûts 

environnementaux (49%) et que les citoyens ont voix au chapitre des décisions prises 

(46%). Ils sont par contre largement majoritaires à réclamer plus de réglementation 

environnementale (79%). 

Pollution 

Pour la grande majorité (82%) des Guinéens, le problème de pollution dans leur communauté 

est « un peu grave » (28%) ou « très grave » (54%) (Figure 1). 

Ce point de vue est plus exprimé en milieu urbain (90%), par les plus instruits (89%) et par les 

plus pauvres (88%)1 par rapport à leurs compères. Il en est de même des résidents des régions 

de Conakry (89%) et de Kankan (86%) par rapport aux habitants des autres régions du pays 

(Figure 2). 

  

 
1 L'Indice de la Pauvreté Vécue d'Afrobarometer mesure les niveaux de privation matérielle des répondants en 
demandant à quelle fréquence eux-mêmes ou leurs familles ont dû vivre sans les nécessités de base (assez de 
nourriture pour manger à sa faim, assez d'eau pour les besoins domestiques, les soins médicaux, assez de 
combustible pour la cuisson des repas, et un revenu en espèces) au cours de l'année précédente. Voir Mattes et 
Patel (2022) pour plus d'informations sur la pauvreté vécue. 
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Figure 1 : Ampleur de la pollution | Guinée | 2022 

 
Question posée aux répondants : Quelle est la gravité d’un problème de pollution, comme 

l'accumulation de déchets ou d'ordures, ou des dommages à la qualité de l'air ou de l'eau, dans votre 

communauté ? 

Figure 2 : La pollution est un problème grave de la communauté | par groupe 

démographique | Guinée | 2022 

 
Question posée aux répondants : Quelle est la gravité d’un problème de pollution, comme 

l'accumulation de déchets ou d'ordures, ou des dommages à la qualité de l'air ou de l'eau, dans votre 

communauté ? (% qui disent « un peu grave » ou « très grave ») 
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Un tiers (32%) des répondants estiment que le problème environnemental le plus important de 

leur communauté est la déforestation. Ensuite viennent la pollution des sources d’eau (27%), la 

pollution de l’air (15%), l’assainissement ou la gestion des déchets humains (14%), et 

l’élimination des déchets y compris plastiques (10%) (Figure 3). 

Quant à leurs effets sur l’environnement, plus de huit Guinéens sur 10 (82%) disent que les sacs 

plastiques constituent une source majeure de pollution dans leur pays (Figure 4). 

Ce point de vue est largement partagé par les Guinéens peu importe leur groupe 

démographique, mais l’est légèrement plus parmi les moins nantis (88%), les plus instruits (89%) 

et les résidents de N’Nzérékoré (89%), Kankan (87%) et Labé/Mamou (87%) (Figure 5). 

Figure 3 : Problème environnemental le plus important dans la communauté                 

| Guinée | 2022 

 
Question posée aux répondants : Lequel des éléments suivants est le problème environnemental le plus 

important dans votre communauté aujourd'hui ? 

Figure 4 : Les sacs plastiques sont-ils une source majeure de pollution dans                 

ce pays ? | Guinée | 2022 

 

Question posée aux répondants : Veuillez me dire si vous êtes en accord ou en désaccord avec 

l’affirmation suivante : Les sacs plastiques sont une source majeure de pollution dans ce pays ? 
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Figure 5 : Les sacs plastiques sont une source majeure de pollution dans ce pays         

| par groupe démographique | Guinée | 2022 

 

Question posée aux répondants : Veuillez me dire si vous êtes en accord ou en désaccord avec 

l’affirmation suivante : Les sacs plastiques sont une source majeure de pollution dans ce pays.                  

(% qui sont « d’accord » ou « tout à fait d’accord »)  

Gouvernance environnementale 

Plus de la moitié (52%) des Guinéens pensent que le gouvernement national devrait être le 

premier responsable de la réduction de la pollution. Environ trois sur 10 (28%) estiment que 

cette responsabilité incombe aux citoyens ordinaires. Les autres répondants l’attribuent au 

gouvernement local (11%), au commerce et à l’industrie (5%), ainsi qu’aux leaders 

traditionnels (2%) (Figure 6). 

La majorité (58%) des citoyens désapprouvent la manière dont le gouvernement actuel 

guinéen répond à la réduction de la pollution et la protection de l’environnement. Le taux 

d’insatisfaction par rapport aux actions du gouvernement contre la pollution est plus élevé 

parmi les plus pauvres (66%) et les résidents des régions de Boké (70%) et Kindia (70%) (Figure 

7). 
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Figure 6 : Qui devrait être responsable de la réduction de la pollution ? | Guinée              

| 2022 

  
Question posée aux répondants : A votre avis, qui devrait avoir la responsabilité principale de réduire la 

pollution et de garder votre communauté propre ?  

Figure 7 : Performance du gouvernement dans la réduction de la pollution et                            

la protection de l’environnement | par groupe démographique | Guinée | 2022 

   
Question posée aux répondants : Qualifier la manière, bonne ou mauvaise, dont le gouvernement 

actuel répond à la réduction de la pollution et la protection de l’environnement ou n’en avez-vous pas 

suffisamment entendu parler pour vous prononcer ? 
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Comme on pouvait s’y attendre, la réclamation d’actions du gouvernement en faveur de 

l’environnement est forte parmi les Guinéens. Près de neuf personnes sur 10 (89%) sont d’avis 

que le gouvernement devrait faire plus qu’il ne le fait actuellement pour limiter la pollution et 

protéger l’environnement en Guinée, y compris 81% qui s’attendent à « beaucoup plus » 

(Figure 8). 

Figure 8 : Le gouvernement devrait-il faire davantage pour limiter la pollution ?                    

| Guinée | 2022 

 
Question posée aux répondants : A votre avis, notre gouvernement devrait-il faire plus ou moins qu’il ne 

le fait actuellement pour limiter la pollution et protéger l’environnement dans ce pays ? 

 

Toutefois, si les politiques de protection de l'environnement menacent l'emploi ou les revenus, 

les Guinéens sont divisés quant à ce qui devrait être prioritaire. Environ la moitié (51%) des 

personnes interrogées donneraient la priorité à la protection de l'environnement, même si 

cela signifie qu'il y aura moins d'emplois ou qu'il y aura d'autres perturbations dans leur vie 

quotidienne. Mais un nombre presque aussi élevé (46%) estiment que la réduction de la 

pollution ou d'autres dommages environnementaux doit passer au second plan par rapport à 

la création d'emplois et de revenus (Figure 9). 
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Pour sonder vous-même ces données, veuillez visiter 
notre outil d’analyse en ligne au 
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Figure 9 : Création d'emplois et protection de l'environnement | Guinée | 2022 

 
Question posée aux répondants : Laquelle des affirmations suivantes est la plus proche de votre 

opinion ?  

Affirmation 1 : Le gouvernement devrait se concentrer sur la création d'emplois et l'augmentation des 

revenus, même si cela signifie une augmentation de la pollution ou d'autres dommages 

environnementaux. 

Affirmation 2 : Le gouvernement devrait se concentrer davantage sur la prévention de la pollution et la 

protection de l'environnement, même si cela signifie qu'il y aura moins d'emplois ou qu'il y aura d'autres 

perturbations dans notre vie quotidienne. 

(% qui sont « d’accord » ou « tout à fait d’accord » avec chaque affirmation) 

Extraction des ressources naturelles 

Près de huit Guinéens sur 10 (79%) sont d’avis que dans leur pays, l’extraction des ressources 

naturelles devrait être réglementée plus étroitement par le gouvernement afin de réduire les 

impacts négatifs sur l’environnement (Figure 10). 
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Environ la moitié d’entre eux estiment qu’en général, les avantages des activités d’extraction 

de ressources pour les communautés locales, tels que les emplois et les revenus, l’emportent 

sur les coûts, tels que la pollution (49%), et que les citoyens ont leur mot à dire dans les prises 

de décision (46%). Mais seulement 37% des Guinéens pensent que les communautés 

perçoivent une part équitable des revenus de l’extraction des ressources naturelles qui a lieu 

à proximité de leurs communautés. 

Figure 10 : Extraction des ressources naturelles : Réglementations, coûts et avantages 

| Guinée | 2022 

  

Questions posées aux répondants : Veuillez me dire si vous êtes d’accord ou en désaccord avec 

chacune des affirmations suivantes : 

En général, les avantages des activités d’extraction de ressources pour les communautés locales, 

tels que les emplois et les revenus, l’emportent sur les coûts, tels que la pollution ? 

Dans ce pays, l’extraction des ressources naturelles devrait être réglementée plus étroitement par le 

gouvernement afin de réduire les impacts négatifs sur l’environnement ? 

Les Guinéens ordinaires ont actuellement voix au chapitre dans les décisions concernant 

l’extraction des ressources naturelles qui ont lieu près de leurs communautés ? 

Les communautés locales reçoivent actuellement une juste part des revenus de l’extraction des 

ressources naturelles qui a lieu à proximité de leurs communautés ? 

Conclusion 

Les Guinéens sont conscients de la gravité de la pollution dans leur communauté, et 

identifient les sachets plastiques comme étant une source majeure de ce problème. Ils 

indexent le gouvernement comme premier responsable de la protection environnementale et 

se disent insatisfaits de son efficacité sur ce plan.  

La position des Guinéens face au dilemme de la création de richesse économique et de 

protection de l’environnement, laisse entrevoir que ces deux priorités s’équivalent pour les 

citoyens.  

Concernant les activités extractives qui ont lieu dans leur pays, les Guinéens sont largement 

pour un renforcement de la réglementation afin de limiter les impacts négatifs sur 

l’environnement.   
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